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Chers lecteurs et amis,

Voici une nouvelle édition de votre bulletin préféré. 
Plus que jamais notre bulletin joue son rôle d’organe de communication et de 
rassemblement. Vous y trouverez le récit de la croisière de FORTUNA II, GB 42 Cl 
de nos amis Frank et Heli Schuch. Depuis plusieurs années, ils croisent dans 
les eaux plus à l’Est de la Méditerranée, et les voilà qui prévoient le grand saut 
vers l’Ouest, américain de surcroit. 
Que de beaux récits et photos à venir. 

Lorsque je disais, dans l’édition précédente, que le GB rend heureux, je ne croyais 
pas si bien dire. Les récits des travaux de BABELOU et de BONNE ETOILE, vous 
confirmeront que nous sommes prêts à tout pour rendre nos bateaux encore plus 
sûrs, plus pratiques à vivre et plus beaux. 

L’aperçu des festivités des Vingt ans de l’Amicale vous donnera un avant-goût 
des réjouissances à venir lors de notre Rassemblement d’Antibes.

Je voudrais également saluer la venue à bord de l’équipe (!) 
rédactionnelle du bulletin de Salvator Solito, GB 42 E. ESTELLE. Salvator 
est déjà connu pour sa passion de la photographie. Il nous apportera un regard 
professionnel et deviendra le nouveau rédacteur du bulletin à partir de la deuxième 
édition de cette année. 

Merci et Bienvenue Salvator !

Je vous souhaite à tous une bonne lecture 
en attendant de vous revoir tous à Antibes.

Michel Dierickx nous a quitté.

Pourquoi ne dit-on du bien des gens qu’après leur mort ?
Je regrette de ne pas avoir assez dit à Michel Dierickx que nous l’estimions  
et que nous l’aimions .
Michel nous a quitté brutalement le 23 Janvier dernier et j’ai eu beaucoup de peine en 
apprenant son décès. Il laisse à tous nos membres qui l’ont connu le souvenir d’un bon 
compagnon et d’un homme charmant, affable et toujours prêt à rendre service 
en toutes circonstances.
Avec Francine, son épouse, il était entré dans l’Amicale en 1992 avec un 42’ 
«Lady Rosy», ils ont eu ensuite un 48’ «Miss Peggy» et s’étant séparés de ce dernier, 
ils sont restés membres sympathisants.
A Francine, en souvenir des bons moments passés ensemble, à Sophie et Benjamin 
ses enfants, au nom de l’Amicale toutes nos pensées et notre affection.
    
C’était notre Ami !
                                                                                                               
L.G. Cotte
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(Printemps 2010)

Chers Amis,

Cet hiver a été particulièrement éprouvant pour nous, dans nos différentes ré-
gions et également pour nos bateaux avec deux coups de vent importants sur la 
Méditerranée, en particulier sur la Corse, et la terrible tempête de fin février sur 
la côte atlantique. Au moment où j’écris ces mots, la saison des coups de vent 
n’est certes pas terminée mais, à ma connaissance, aucun de nos membres et 
amis n’a été touché. Ce qui est une bonne nouvelle.
Le moment tant attendu de notre rassemblement annuel approche et déjà Calvi 
se profile à l’horizon. Cette manifestation qui devrait réunir un nombre impor-
tant de bateaux grâce à la combinaison avec le Rallye Grand Banks, sera un 
grand moment de retrouvailles festives sur l’Ile de Beauté.
Le programme réalisé par le bureau de l’Amicale, que je remercie au passage 
pour tous ses efforts, est détaillé dans ce bulletin. Vous constaterez que celui-
ci donne du temps pour la découverte de quelques-unes des nombreuses res-
sources gastronomiques, naturelles et culturelles de la Corse, mais aussi pour 
la convivialité et le renforcement de nos relations d’amitié. 
Après cette réunion, le Rallye organisé par Jean-Yves Lecesne emmènera la flot-
tille des Grand Banks le long des côtes italiennes jusqu’en Sicile. Ceux d’entre 
vous qui y participeront pourront découvrir la beauté de ces sites et parfaire 
leur expérience de la mer. Le Rallye, sans être une école de croisière, est pour 
beaucoup une initiation et un accompagnement par des « maitres » en naviga-
tion. Certains de nos membres récents ont d’ailleurs pris en compte cet aspect 
de l’Amicale lors de leur décision de rejoindre la famille « Grandbankiste ». 
Que Jean-Yves soit remercié pour son travail et sa peine car, pour en avoir dis-
cuté avec lui, je sais que l’organisation n’a pas toujours été très facile.

Mais, assez « parlé » ! Le bulletin que vous avez entre vos mains vous propose 
des rubriques, des articles et des reportages très intéressants à lire.

Dans l’attente de vous revoir bientôt à Calvi, je vous adresse à tous mes très 
amicales pensées.

Pace e salute.

Votre dévoué Président,
Marc Fischer

Le mot du président
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Assemblée Générale AGBM    Le mot de la rédaction
Chers tous,

La saison 2010 s’annonce comme devant être un excellent cru.

Calvi, tout d’abord, avec notre rassemblement pour lequel les festivités 
devraient en accord avec les attentes exprimées lors de la dernière assem-
blée.
Le Rallye, ensuite, par le programme ambitieux qu’il propose et qui pour 
nombre d’entre nous, sera une magnifique aventure .

Outre les rubriques habituelles, le sommaire de cette édition est pour 
partie consacré à la préparation de ces deux rendez-vous en vous proposant 
des articles liées à la sécurité et à des infos actualisées sur les dispositions 
prises par la Corse et la Sardaigne.

Pour des raisons pratiques, le programme définitif du Rallye est tiré à part
et joint au bulletin.

En plus de la page «Salé-Sucré» suggérée par Jacky de FX-ONE, il m’est 
apparu intéressant pour la prochaine édition de créer une nouvelle
rubrique qui pourrait s’appeler « Coup de coeur- Coup de gueule» .
Une tribune d’expression largement ouverte pour mettre un coup de projec-
teur sur un sujet particulièrement plaisant, émouvant, intéressant ou, au 
contraire détestable, irritant, à dénoncer.
Ce n’est qu’une proposition, nous pourrons l’évoquer lors de notre prochaine 
assemblée et valider l’idée, ou pas.

Je reste bien entendu à l’écoute de toutes suggestions, commentaires et 
attends toujours avec gourmandise vos contributions rédactionnelles.

Amitiés 
Salvator
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Demandez 
le programme...
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Rendez-vous de PARIS
 C'est le samedi 5 
Décembre 2010 que s'est 
tenue à Paris notre rendez-
vous bisannuel qui débuta à 
10h par la studieuse réunion 
du Bureau dans une salle de 
l'Hôtel Mercure .

 De nombreuses ques-
tions furent débattues : 
enseignements sur l'anniver-
saire d'Antibes , organisation 
de notre prochaine réunion 
de Calvi , lieu de stockage 
de notre " boutique ", mise à 
jour de notre annuaire ,qua-
lité de notre bulletin , etc . 
mais ce qui intéresse le plus 
( du moins , je le suppose!) 
nos membres , c'est la dimi-
nution de notre cotisation 
annuelle qui , comme le 
laissait prévoir notre A.G. 
d'Antibes , a été fi xée à 
160 € ; ce fait est assez rare 
dans notre vie courante pour 
qu'on le souligne !

Un déjeuner , où nous fûmes 
rejoints par quelques amis, 
s'ensuivit et l'après-midi 
nous retrouva naturellement 
au Salon Nautique . 

 La soirée débuta par 
le traditionnel cocktail offert 
par l'Amicale et au début du 
Dîner , Marc présenta , sous 
les applaudissements , deux 
nouveaux et sympathiques 
équipages : Yves et Odile 
Radicini de " Carpe Diem " 
et Yannick et Céline Péres 
accompagnés par leur mous-
se et fi ls de " Fantasia " .

 Les photos projetées 
en fi n de repas fi rent dé-
couvrir les sites qui nous 
accueilleraient en Corse en 
Juin prochain . Elles furent 
appréciées par les convives 
qui , malheureusement , 
étaient en  nombre restreint , 
une trentaine environ .

Ce chiffre décevant appelle 
quelques constatations :
Diminution , au fi l des ans , 
des participants aux rendez-
vous de Paris ,

 malgré des prestations 
intéressantes : Croisières en 
bateau sur l'Oise , le Canal 
St. Martin , la Seine , visites 
du Château et du parc de 
Versailles , du Musée de la 
Marine , du Musée de l'Air,  
etc. 
Nous avons constaté que la 
majorité de nos membres 
habitent dans la moitié Sud 
de la France , aussi votre 

Bureau va étudier la pos-
sibilité de se retrouver , à 
l'occasion du rendez-vous 
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- Arrivée des bateaux. Accueil et placement.
- A 19H, Cocktail de bienvenue offert par l’Amicale.
- Dîner sous le chapiteau.

- Matin : Arrivée des bateaux
- Après-midi : Visite guidée d’Antibes 
  et pour ceux qui le désirent, concours de boules.
- Dîner sous le chapiteau.

- Journée technique sous le chapiteau
- Matin : Participation de la S.N.S.M 
  et de l’Association des Pêcheurs-Plaisanciers d’Antibes.
- Après-midi : Avec nos sponsors.
- Dîner sous le chapiteau.

Journée à Marineland
- Départ du bus à 9H30.
- Déjeuner sur place.
- Dans la journée spectacle des Orques, 
  des Dauphins, des Otaries et des Rapaces.
- Visite des musées.
- Soirée libre.

- Nous avons dû avancer l’Assemblée Générale 
  et la soirée de Gala au Vendredi,
  l’hôtel ne pouvant nous recevoir le samedi.
- Matin : Assemblée Générale à 10H sous le chapiteau, 
  suivie d’un cocktail offert par l’Amicale.
- Après-midi : Libre ou finale de pétanque.
- 19 heures 15, départ du bus, d’Antibes pour la soirée 
  de Gala à l’hôtel Belles Rives**** à Juan les Pins.
- Apéritif à 20H.
- Dîner à 21H.
- Retour du bus à 0H30 et 1H30.

Journée à Sainte-Marguerite 
    
- Départ du bateau «Trans Côte d’Azur» à 10H30.
- Déjeuner au Restaurant l’Escale avec barbecue.
- Retour vers 17H.
- Soir sous le chapiteau, Apéritif dînatoire.

- Départ des bateaux.
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d'hiver , dans une ville at-
trayante telle que Lyon ,
Marseille , Bordeaux ou 
autres ! Vos suggestions , 
adressées à notre Président , 
seront les bienvenues , afi n 
que nous puissions présen-
ter à l'Assemblée Générale 
de Calvi , un programme 
d'hiver agréable et conve

nant à la majorité .
Cette digression terminée , 
quelques lignes sur la jour-
née du Dimanche.

Le rendez-vous avait été 
fi xé à 1Oh 30 au Musée 
de l'Air et de l'Espace du 
Bourget où nous attendait 
un guide volubile et bien 
documenté ( steward à Air 
France , de son état ).

La visite fut passionnante , 
du début : ballon des frè-
res Montgolfi er , à la fi n , 
visite d'un 747 et de deux 
Concorde
Des pages ne suffi raient 
pas à décrire  tout ce que 
renferme ce très intéressant 
Musée que je recommande 
à tous , petits et grands ! La 
visite qui dura plus de deux 
heures , laissa de côté la 
partie relative à l'Espace et 
le planétarium . 

Nous nous sommes promis, 
Françoise ( pourtant peu 
portée sur les techniques 
aériennes ! ) et moi d'y re-
tourner.
C'est avec plaisir , et un peu 
fatigué , que notre groupe 
s'installa pour un déjeuner 
au restaurant du Musée ; 
moments agréables que j'ap-
précie toujours , pas pour la 
table , mais pour l'amitié et 
la chaleur de se côtoyer .
C'est en début d'après-midi 
que se clôtura ce week-
end . Encore une étape de 
franchie sur la route de 
l'Amicale en attendant , 
avec impatience , la pro-
chaine , en Juin !
                                               
Louis Guy Cotte
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Rendez-vous de CALVI

Demandez 
le programme...

Mardi 15 Juin

mercredi 16 Juin

- Arrivée de la flotte des Grand Banks, accueil par une équipe dédiée conduite par 
notre secrétaire Michel Ginoux, bateau WOODY, Installation au quai d’accueil du port 
de Calvi.
-18h : Ouverture officielle du XXIème Rassemblement de l’Amicale. 
Mot de bienvenue du Président et cocktail offert par l’Amicale.
-20h : Dîner traiteur sous chapiteau.

-11h : Sortie avec le petit train côtier jusqu’à Algajola. A la vitesse à peine plus rapide que celle de nos bateaux, nous longerons 
la côte magnifique à cet endroit pour nous rendre sous la pinède qui borde la plage du Bodri entre Algajola et l’Ile Rousse. Le 
train fait une halte à 100m de la pinède où nous attendra un buffet froid et où nous pourrons découvrir une plage de sable blanc. 
Nous pourrons aussi bien nous y baigner que parcourir le chemin littoral, ou jouer à la pétanque, ou à différents autres jeux. La 
sieste sous les frondaisons des eucalyptus et des pins est aussi recommandée de même que la rencontre avec d’autres membres 
de l’Amicale. Pour le confort des plus délicats d’entre nous, il est prévu des sièges et des tables.

L’après-midi, vers 17h00, nous reprendrons le train en sens inverse pour rejoindre Calvi et nos bateaux.
En soirée, le dîner est laissé à l’appréciation libre des membres soit à leur bord soit sous forme de «vide-frigo», formule qui a 
déjà remporté un franc succès par le passé !
Si la météo devait nous jouer un tour pour cette journée, nous avons pensé à une sortie de remplacement.

Lundi 14 Juin - Arrivée de la flotte en provenance de Porquerolles
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-10h-12h : Ouverture de la boutique de l’Amicale où vous pourrez trouver polos, ser-
viettes, drap de bains et bien d’autres objets utiles avec le logo AGBM.
Déjeuner libre
Après-midi : horaire à déterminer par les organisateurs du Rallye. Réunion des res-
ponsables et des équipages participant aux Rallye.

-18h15-19h15 : Retour vers la Cathédrale ou l’Oratoire St Antoine et regroupement 
avec le groupe du Rallye pour un concert de polyphonies corses féminines du groupe 
Insulatine. Certainement un grand moment musical très inhabituel et exceptionnel 
puisque la majorité des groupes polyphoniques corses sont masculins. Une façon de 
se dilater l’âme…inscrivez-vous nombreux !

-20h : Dîner traiteur sous chapiteau.

10h : Salle de la Mairie, Rue Albert 1er : Assemblée Générale Ordinaire de l’Amicale 
Grand Banks Méditerranée. Tous les membres sont conviés à cette assemblée impor-
tante puisqu’elle détermine la vie de notre association et que c’est une opportunité 
de poser des questions, faire des suggestions, etc.
12h : Cocktail de l’Amicale
Déjeuner libre
Après-midi : Concours de pétanque et ouverture de la boutique.
20h : Dîner de Clôture du Rassemblement organisé au restaurant Le Bout Du Monde, 
au bord de la plage. Dans un décor très soigné et décontracté, idéalement situé sur la 
plage le long de la pinède, le Bout Du Monde propose une cuisine raffinée avec une 
vue unique sur la citadelle de Calvi. Nous pouvons nous y rendre à pied, le long de la 
plage. Nous y serons accueillis avec un apéritif maison, suivi du repas. La soirée sera 
animée par un petit groupe musical qui nous jouera des airs que nous aimons et sur 
lesquels nous pourrons danser. Le retour se fera comme à l’aller, le long de la plage.

Fin du Rassemblement.
Matinée : Départ du Rallye la Tyrrhénienne avec pour étape Saint Florent.
Pour ceux qui n’y participeront et qui resterons encore à Calvi, un déjeuner en 
paillotte est organisé sur la plage de l’Alga vers la Revellata, au restaurant le Mara-
Beach. Nous pourrons nous y rendre par différents moyens : à pied pour les mar-
cheurs (environ 1 heure par la côte), par bateau si la météo nous le permet, ou par 
taxi.
Le soir nous pourrons dîner en commun dans un lieu à déterminer ensemble ou à 
bord de nos bateaux.

Jeudi 17Juin

Vendredi 18 Juin

Samedi 19 Juin
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ARCOS III à Lampedusa
Lors  de sa croisière 2008  Arcos 
III est passé par Lampedusa , 
petite île italienne entre Malte et 
la Tunisie. 
Tout d’abord,  avant de voir la 
terre, un bois flotté sur une mer 
d’huile,

mais stupéfaction en passant à 
coté, une tortue de mer, puis une 
seconde, et à mesure que nous 
nous approchons de la cote, des 
dizaines, puis des centaines de 
tortues , et enfin l’île, absolu-
ment magique.

Première nuit dans une crique  
aux eaux cristallines, mais au 
matin réveil vers 6h par une 
barque de pécheurs, qui en fait 

Carnet de bord

s’est révélée être des boat peo-
ple arrivé de Lybie à bord d’une 
barque de 5 mètres maxi avec 
un moteur de 25cv tapissé de 
jerricans d’essence et un com-
pas pour seul moyen de naviga-
tion. (à méditer).
Le soir entrée au port et accosta-
ge au seul quai de passage avec 
4 autres plaisanciers  pas d’eau 
ni électricité le gas oil livré  avec 
de petites cuves 200L maxi et à 
prix d’or.
Visite de la ville et là miracle, 
sur la hauteur une rue piétonne 
avec commerces branchés et bar 
a tapas pour touristes haut de 
gamme, surprenant pour une pe-
tite îles au milieu de nulle part.

 

Le troisième jour au matin ani-
mation sur le port, avec arrivée 
des gardes cotes avec de nou-
veaux boat people avec exac-
tement 29 réfugié à bord d’un 
pneumatique à moitié dégonflé 
et complètement épuisés, la 
réalité de plein fouet 

Fin de matinée tour de l’île com-
me la plupart des bateaux  qui 
embarquent quelques passagers 
pour la visite des criques de l’île 
toutes plus belles les unes que 
les autres, mêlés aux pêcheurs 
qui rentrent au port chargés de 
thons, espadons et autres pois-
sons, et toujours une eau chaude 
et cristalline.
Le lendemain départ pour la 
Tunisie. 

Lampedusa restera un de nos 
plus beau souvenir.
        Michel Boronat
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Taxe Corse  
Point à date : Voici à aujourd’hui ce que nous pouvons dire sur la nouvelle législation concernant la taxe de 
mouillage en Corse et de son éventuelle application.

Lu sur le blog d'Ange Santini, Président du Conseil exécutif de Corse :     Posté par Ange Santini le 11/12/2009 18:48 
Chers amis de la Corse et de la mer, 
Les nombreuses questions que vous soulevez, qui traduisent votre attachement à notre région et à l'environnement, me 
laissent tout d'abord à penser que les raisons qui ont poussé notre Collectivité à proposer la taxe sur les mouillages dans 
la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio et de Scandola (sur-fréquentation, risques graves de pollutions environ-
nementales et sanitaires…) sont globalement comprises et que chacun à conscience de l’importance que représente le 
patrimoine naturel pour une île comme la nôtre. 
Néanmoins, face à l'émoi suscité chez nombre d'entre vous, et en complément de mes précédentes explications, je sou-
haite clarifi er certains points plus techniques pour expliquer le mécanisme de mise en œuvre de cette taxe. 
En application de la loi du 22 janvier 2002, la Collectivité Territoriale de Corse dispose d’un droit d’expérimentation lé-
gislative et réglementaire. L'autorisation de cette expérimentation, préalablement proposée au Gouvernement, est donnée 
par le Parlement. C’est précisément ce point de droit qui nous a conduit, avec le Président de l’Offi ce de l’Environnement 
de la Corse, à soumettre ce projet d’expérimentation législative à l’Assemblée de Corse ayant pour objet l’instauration 
d’une taxe forfaitaire de mouillage. 
Bien que le projet ait été adopté à l'unanimité par l'Assemblée de Corse, il ne s’agit pas pour l'heure d'une mesure défi ni-
tive. 
- Cette taxe serait due pour tout navire de plaisance mouillant à l’ancre pendant la période du 1er juin au 30 septembre, 
dans les parties non interdites du périmètre de la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio. Cette taxe s’appliquant 
aux navires qui ne justifi ent pas d’un titre de stationnement en cours dans un port de plaisance en eau ou à sec, ou dans 
une zone de mouillage organisée de Corse (est cependant aussi étudié le principe d'un forfait complémentaire pour ces 
derniers qui serait inclus dans la location de l'anneau). 
- Son montant ne pourrait dépasser 20 euros par mètre de longueur hors tout du navire. Ce montant devra être fi xé par 
arrêté conjoint des ministres respectivement chargés de l’Environnement, de la Mer et du Budget. 
- L’esprit de la taxe est principalement celui de la protection des habitats naturels sous-marins. L’impact sur ces re-
liefs étant directement lié à la taille de l’ancre, plus ou moins dommageable selon la longueur du bateau. Cette piste de 
réfl exion a donc été préférée à celle évoquée par certains internautes, à savoir, la taxation sur le nombre de personnes 
embarquées qui n’a aucune conséquence sur les fonds à préserver. 
- La taxe forfaitaire de mouillage, qui devra avoir été acquittée avant tout mouillage, serait perçue par l’Offi ce de l’Envi-
ronnement de la Corse et affectée à la protection et à la gestion des espaces et des espèces de la réserve naturelle. 
- Les agents assermentés de la réserve naturelle, de même que les agents et fonctionnaires d’Etat relevant de l’adminis-
tration des douanes, des affaires maritimes, de la gendarmerie nationale, de l’offi ce national de la chasse et de la faune 
sauvage, ainsi que tout agent et offi cier de police judiciaire compétent pour la constatation et la répression des délits en 
mer, seront habilités à constater sur place le non paiement de la taxe. 
- Cette taxe s’appliquerait également au périmètre de la réserve naturelle de Scandola au bénéfi ce du syndicat mixte de 
gestion correspondant. 
Les revenus de cette taxe permettront d’assurer la protection de ces zones sensibles, de mettre en place un certain nombre 
de mesures préconisées par le Grenelle de la Mer (les brigades bleues) et de réaffecter certaines ressources budgétaires de 
l’Offi ce de l’Environnement de la Corse à d’autres réserves naturelles marines. 
Ces objectifs s’inscrivent dans le droit fi l de l’action collective « Stratégie de développement durable du réseau des ports 
de plaisance de Corse » élaborée en mai 2009 par l’Agence pour le Développement Économique de la Corse (ADEC) et 
l’Union des Ports de Plaisance de Corse, qui fait un constat préoccupant pour la Corse en notant le développement expo-
nentiel des mouillages à l’ancre et de la destruction des herbiers qui s’ensuit. 
Il appartient désormais aux services de l’Etat compétents de statuer quant à la recevabilité de cette proposition d’expéri-
mentation législative. 
Dans le cas où une suite favorable serait donnée à ce projet, le législateur sera amené à préciser les modalités d’applica-
tion de cette taxe par décret en Conseil d’Etat. Puis enfi n, à l’occasion des réfl exions qui seront conduites par les services 
de l’Etat concernés, toutes les questions susceptibles de soulever des interrogations auprès des plaisanciers résidents 
corses, continentaux et étrangers. 
En espérant avoir répondu de manière la plus claire possible à vos questions. Je ne manquerai pas de vous tenir informé 
des suites réservées à ce dossier. 
Sincères salutations, 

http://www.angesantini.fr <http://www.angesantini.fr>  



L’IMPAVIDE aux Iles Pontines

Carnet de bord

 

 

En guise d’avant première ou 
d’avant goût pour notre rallye de 
cet été, voici quelques extraits du 
livre de bord 2005 de L’IMPAVIDE 
42 , et quelques impressions sur 
notre  croisière à la découverte des 
iles PONTINES….
Tout commence après le rassem-
blement de ST FLORENT fin juin 
2005 :
Après cinq jours à MACINAGGIO, 
à l’abri du libeccio puis d’un fort 
mistral, nous voilà partis Francine 
et moi  le 3 juillet vers CAPRAIA. 
Après un mouillage devant le port 
pour le déjeuner et une visite en 
annexe, nous obtenons une place 
à quai, ce qui nous permet de 
découvrir le village qui surplombe 
la magnifique petite rade, très belle 
étape !
Du 4 au 7 l’Ile d’ELBE, avec une 
première halte à PORTO FERRAIO 
où faute de place dans le vieux port 
nous allons à la marina Easom Cesa  
en plein dans le vaste chantier 
naval ! Mais ce n’est pas du tout 
antipathique, calme, bon accueil et 
la ville n est qu’à 20mn à pieds….. 
du  coup nous restons trois nuits et 
le dernier soir nous découvrons un 
peu tard que le chantier abrite l’un 
des restaurants les plus réputés 
de l’ile, « la Saccheria « .  Après 
le repas le chef a invité Francine 
à visiter sa cuisine (sic) pour lui 
donner le secret de son poisson au 
four (resic)… 
 Une nuit à PORTO AZZURO et  

nous quittons Elbe, toujours aussi 
emplie de charme, pour l’Ile de GI-
GLIO,  très belle mais que nous ne 
visiterons malheureusement pas, le 
petit port est bien entendu complet 
et le vent du SE forcit, donc cap 
vers le continent et le promontoire 
d’ARGENTARIO…  La traversée 
sera pénible (1h30 heureusement !) 
avec un bon vent de SE croisé avec 
une houle d’W. A CALA GALERA 
petit port sympathique proche de 
PORTO ERCOLE (navette gra-
tuite…), notre voisin de panne, un 
retraité hollandais qui navigue avec 
sa femme sur une péniche en acier, 
et qui a fait la même traversée, 
nous dira avec humour :
«le bateau a bien tenu mais l’équi-
page moins! ».  D’ailleurs au cours 
de cette croisière l’état très clapo-
teux et souvent houleux de la mer 
reste une constante, malgré une 
météo plutôt clémente.
Le 9 juillet arrivée de mon frère 
et sa compagne via ROME toute 
proche, et le 10 départ à 7h 30 
vers le Sud direction ANZIO : A la 
météo (canal 68) on annonce une 
mer « poco mosso  » et un vent 
variable force 2.  En réalité nous 
avons , sur tout le parcours, subi  
l’éternelle  houle d’W/ SW de 1,5m 
à 2m qui s’est rapidement levée et 
maintenue jusqu’à  l’arrivée  à 17h 
à NETTUNO où les seules places 
disponibles se situent dans 
l’ avant port devant un quai très  
très  haut…. avec mouillage sur 

ancre.  Assez inconfortable, mais le 
site est charmant ! 
Le lendemain, la météo annonce tou-
jours du beau temps, une mer peu 
agitée avec un vent dominant de NW 
force 3, et nous voilà en route vers 
l’ile de Ponza avec la même  bonne 
houle d’W/SW de 2 mètres qui nous 
roule pendant 4 longues heures par 
le travers. Mais PONZA, quel émer-
veillement !! Falaises blanches aux 
strates multicolores, eaux transpa-
rentes et  profondes

vv.

 Nous mouillons pour la nuit dans la 
première crique au NE, parfaitement 
à l’abri des vents et houle d’W.
 Après une nuit d’ailleurs très calme, 
nous occupons une place dans une 
marina (Enros) au centre du port de 
PONZA qui est vraiment superbe, 
avec ses maisons colorés, son mar-
ché, ses ruelles d’où l’on découvre 
des points de vue sublimes et bien 
sûr d’excellentes trattorie! De là nous 
avons pu, avec le bus local, faire la 
visite de l’ile et son autre versant 
tout aussi magnifique et pittoresque. 
Visites à ne pas rater !
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Seule ombre au tableau au cours 
de nos deux nuits dans ce port : 
chaque nuit vers 2 heures  alors 
que le vent de NW était établi 
depuis plusieurs jours, une forte 
houle venant de l’Est est rentrée 
dans le port prenant les bateaux de 
la panne par le travers. Résultat : 
une situation quasi intenable. Le 
patron avait  même envisagé de 
faire évacuer la marina si la houle 
ne s était pas calmée, on imagine la 
scène de panique en pleine nuit…  
mais ouf plus de peur que de mal 
sauf pour les voiliers dont les mats 
se sont violement heurtés, l’ormeg-
giatore avait eu la curieuse idée de 
répartir voiliers et bateaux à moteur 
de chaque côté de la panne…. 
Renseignements pris ce phénomène 
est assez fréquent et serait dû aux 
orages sur la baie de Naples, le  
port de  Ponza étant mal protégé, 
(pas du tout même !).

 

Ça ne nous empêchera pas de 
repasser par là sur le chemin du 
retour, et d’être ravis que  notre 
prochain rallye y fasse étape.
Après Ponza, cap sur Ischia avec 
une halte à VENTOTENE, pour un 
mouillage de mi-journée devant le 
vieux port dans une eau plus que 
transparente. Au retour nous pour-
rons nous arrêter dans le nouveau 
port et visiter cette superbe petite 
ile chargée d’histoire.
Arrivée à ISCHIA en milieu d’après 
midi et malgré les prévisions 
pessimistes  de tous les guides de 
navigation nous trouvons tout de 
suite une place dans le port d’Is-
chia ce 14 juillet ! Magique Ischia 
! Pour la peine, nous restons deux 
nuits et louons une voiture pour une 
visite de l’île, ce qui nous permet 
de déguster une spécialité : le lapin 
à la mode d’Ischia servi avec des 
courgettes (miam!!!).
Le samedi 16 route vers PROCIDA, 
beaucoup de monde dans les 
mouillages, et après une tentative 
devant CASTELLO  magnifique vil-
lage, nous fuyons devant la véritable 
armada de bateaux qui en prove-
nance de NAPLES, couvre l’horizon 
et se dirige vers nous. 

Le salut parait être CAPRI que 
nous atteignons en début d’après 
midi  pour un mouillage de 2 jours 
à Marina Piccola sur la côte Sud. 
Le paysage est splendide, mais la 
mer totalement polluée, mousse et 
détritus n’engagent pas à la bai-
gnade. Ça roule un peu mais en se 
rapprochant des superbes rochers 
Faraglioni c’est tout à fait tenable.

 Le dimanche en journée invasion 
de bateaux qui bloquent L’Impa-
vide, les chaines s’emmêlent, mais 
dans une atmosphère bon enfant 
tout s arrange et le soir nous retrou-
vons un calme relatif. L’après midi 
passage éclair du Grand Banks 
« L’Alizé » qui fait route vers le 
Nord.
Le lendemain, contre toute attente 
nous obtenons une bonne place 
dans le port de CAPRI. Pendant 
trois jours nous pouvons ainsi  
visiter l’ile en prenant funiculaire 
et bus, ainsi que des ballades à 
pieds au milieu de la végétation 
luxuriante et odorante de Capri la 
sublime…  sans rater bien sûr la 
villa de l’empereur Tibère.

Mais le 21 Capri c’est fini ! Fran-
cine et moi reprenons la mer vers 
le Sud, c’est notre premier mois de 
navigation.  Après avoir doublé sans 
encombre l’ile des sirènes d’Ulysse, 
nous visitons la baie de SALERNE  
pour finir par regagner le port 

d’AMALFI : ville animée, colorée et 
attrayante, concerts sur plusieurs 
places, une découverte !
Notre navigation va ensuite se pour-
suivre par petites étapes (ACCIA-
ROLI, CAP PALINURO) jusqu’ au 
superbe et profond golfe de POLI-
CASTRO.  Cette partie est beaucoup 
moins touristique (les prix sont 
divisés par deux !) mais nous avons 
droit à un accueil sympathique et 
chaleureux notamment dans le petit 
port de POLICASTRO , où Mario très 
honoré d’accueillir un GB déplace 
un bateau et tire un câble électri-
que de plusieurs dizaines de mètres 
pour notre confort, le soir il nous 
conduira chez son frère qui tient sur 
les hauteurs un délicieux restaurant 
de poissons…. En fin d’après midi 
Francine est «enlevé» par un jeune 
retraité calabrais qui l’emmène faire 
les provisions chez les meilleurs 
commerçants de la petite ville, 
pendant ce temps  une pétillante 
journaliste de la télé locale veut 
m’interviewer pour connaître les rai-
sons qui nous ont fait choisir cette 
escale que nous avons découvert par 
hasard…. Aujourd’hui nous la re-
commandons sans hésiter malgré la 
faiblesse de la profondeur du bassin 
et du nombre de places. 
Voilà nous étions proches des iles 
Eoliennes, mais le 27, il nous faut, 
à regret,  envisager le retour vers 
la Corse via la Sardaigne que nous 
regagnons le 1er aout après une 
traversée de 17h entre Ponza et 
le mouillage de Coda Cavallo. Je 
précise que cette dernière courte 
nuit au mouillage à Ponza fut très 
calme….
  Jacques Coulomb
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Travaux 2010

Triton,
le 
retour...                 

Mai 68, ça  ne vous rappelle rien ? 
Tout le monde connaît ce mo-
ment d’histoire…
Et avril 68 ? Vous ne savez pas ? 
… moi si. 
Le 8 avril 1968, le Grand Banks 
36 Classic n° 85 débarque sur le 
sol français et est dédouané au 
Havre en provenance du chantier 
American Marine à Hong-Kong. 
Et c’est là que commence une 
longue histoire d’amour … 
Triton

J’avais 16 ans et déjà une di-
zaine d’années « d’expérience 
» nautique entre les différents 
voiliers de mon père et les ve-
dettes de Roger, le père de mes 
amis d’enfance Dann et Patrice. 
En achetant son dernier Coro-
net, Roger fait la connaissance 
de Jean Jacques Bouillant en 

phase de démarrage de la dis-
tribution des Grand Banks en 
France… Ceci expliquant cela…

Après des petites balades dans 
les ports voisins de Ouistreham, 
c’est l’été suivant que je fais ma 
première vraie croisière. Une tra-
versée de la manche Ouistreham-
Southampton et une semaine 
dans les nombreux bras de mer 
jusqu’à Chichester Harbour.
C’est lors du retour avec un bon 
force 7 et la mer de face que j’ai 
pu apprécier les qualités nauti-
ques du Grand Banks.
Les sports mécaniques et le nau-
tisme, plus particulièrement les 
Grand Banks, sont mes deux pas-
sions, c’est pourquoi dès 1975 
je crée mon entreprise Localain 
Marine … à Ouistreham … face 
au Triton

Triton vit des jours heureux 
pendant une vingtaine d’années 
entre 1968 et la fi n des année 80, 
puis souffre d’un manque certain 
d’entretien de 1990 à 2000. 
Pendant 25 ans j’ai le Triton 
devant la fenêtre de mon bureau 
sans pouvoir trop y toucher … 
lorsqu’au début de l’année 2000, 
Roger me propose de le racheter.

Pendant 2 ans je « bricole », 
jusqu’au jour où je m’aperçois 
qu’une petite navigation de plus 
et le bateau risquait de couler. 
Un des arbres de transmission  
voilé battait depuis si longtemps 
sur la pièce d’étambot en bronze 
qu’il ne restait plus qu’une 
feuille de papier à cigarette de 
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matière sous le tube caoutchouc 
du presse étoupe. Vous imaginez 
la suite !
Je dois me rendre à l’évidence. 
Soit je passe mon temps à 
« bidouiller » pour un résultat 
médiocre, soit je « rase » tout et 
je recommence … Je choisis la 
deuxième option.
A noter que ma position « privi-
légiée » de professionnel de la 
plaisance a évidemment orienté 
ma réfl exion.
Je commence donc par dé-
monter … démonter … 
et démonter … pour ne 
laisser que la coque nue.

Le travail du bois dépassant mes 
compétences, je fais transporter 
le Triton à côté de Saint Malo 
dans un chantier spécialisé dans 
l’aménagement de coques d’un 
grand constructeur de voilier en 
aluminium, … et dans l’émis-
sion de factures …
Nous ne conservons que la 
coque. Un sablage extérieur et 
intérieur (sic) … nous permet de 
voir son parfait état de conser-
vation. Rien n’a souffert, pas 
même un bordée à changer. Seul 
deux petits barreaux de pont 
sont à remplacer devant le roof 
du poste avant, sous l’emplace-
ment, à l’époque, de la survie.

La mise à nue complète, la prise 
de gabarits, les relevés et l’étude 
de la reconstruction s’étalent sur 
plus d’un an.
A ce moment le Triton ne res-
semble plus à rien et je dois 
avouer mon inquiétude et des 
moments de doute sur la suite.

La qualité des contreplaqués et 
des colles de l’époque (1968) 
n’étant pas celle d’aujourd’hui, 
les contreplaqués des superstruc-
tures sont délaminés et gorgés 
d’eau, Normandie oblige... Nous 
nous en servons comme gabarit 
pour découper les nouveaux pan-
neaux en contreplaqué marine de 
qualité « actuelle ».
Les premiers panneaux sont 
posés. Pas un cm_ n’est oublié. 
Tout est redécoupé et remplacé à 
neuf. 
Travail long et fastidieux où 
j’ai l’impression que l’on est 
toujours au même stade et que 
tout reste encore à faire … et 
pourtant près de 3000 heures de 
main d’oeuvre sont déjà avalées.

J’en profi te pour créer une trappe 
sur le fl y pour le remontage 

(et aussi au cas où …) afi n de 
pouvoir passer les moteurs au 
complet avec inverseur sans rien 
n’avoir à démonter.Le pavois 
en lamellé collé est reconstruit 
à l’identique, les contrepla-
qués de pont et de passavants 
sont posés. Le fl y reconstruit 
lui aussi intégralement com-
mence à reprendre forme …

Le pont arrière, à niveau infé-
rieur d’origine, est modifi é afi n 
de retrouver le même plan que le 
reste du pont, me redonner de la 
hauteur dans le coffre arrière et 
supprimer les risques de fuite.
Les ouvrants et les encadrements 
du coffre arrière, des portes bâ-
bord et tribord et capot de pont 
avant sont réalisés en aluminium 
de façon à retrouver une étan-
chéité et une fermeture « moder-
nes ».
 Pour la même raison, tous les 
vitrages sont commandés en An-
gleterre chez un fabricant spécia-
lisé en hublots aluminium.

Après découpe et assemblage 
des panneaux, les superstructures 
sont recouvertes de 3 couches 
d’époxy en plus des 3 couches 
de peinture bi-composant à venir 
…
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La cale après avoir été sa-
blée est décapée et prépa-
rée pour recevoir un cy-
cle de traitement Boero.

Même chose pour la coque, 
après sablage intégrale la co-
que reçoit un léger calfat et 
des joints au sikafl ex avant une 
procédure cycle conventionnel 
Boéro avec sous couche iso-
lante. Toutes les vannes sont 
remplacées, les chaises d’arbres 
reprennent leurs places initiales.

   Les aménagements inté-
rieurs débutent et je com-
mence à imaginer un « sem-
blant » de Grand Banks …

La plupart des massifs ont souf-
fert lors du démontage et doivent 
être refaits. J’achète donc … à 
prix d’or  … 2 billes de teck de 
Birmanie, soit plus de 4 m3 et 
1400 ml de lattes de pont … 
L’intérieur est entièrement 
reconstruit à l’identique. Seule 
concession dans la cabine arrière 
je modifi e l’emplacement de la 
commode afi n d’obtenir un lit de 
140 à la place des 2 couchettes.

Dans un souci esthétique et afi n 
de limiter les travaux de peinture 
ultérieurs je double les panneaux 
intérieurs d’un contreplaqué fi -
nition teck. Les vaigrages subis-
sent le même sort.
Les planchers d’origine ont 
beaucoup souffert et doivent être 
remplacés. Grâce à Ariane Colin, 

je suis livré de 100 dalles de par-
quet teck d’origine Grand Banks. 
Seuls sont conservés donc dé-
capés, poncés, adaptés, etc ; les 
échelles intérieures, les tiroirs, 
les portes, les barres à roues, les 
mains courantes, le tube colonne 
de liaison fl y/poste de pilotage, 
les taquets et quelques lisses du 
bastingage.
Les moteurs sont démontés 
et entièrement refaits par un 
diéséliste normand réputé.

 
Tout est remonté à neuf, cylin-
drées, segments, coussinets de 
vilebrequin et de bielles, pompes 
à huile, pompe à eau, pompes 
à eau de mer, pompes à GO, 
échangeurs de températures, cu-
lasses surfacées, sièges de soupa-
pes, coudes d’échappement, pots 
waterlock en plastique, durits, 
fi ltres décanteurs, alternateurs 
140 A, boîtiers de commande 
Morse, câbles de commande au 
téfl on, etc, etc …
Les inverseurs sont envoyés dans 
une société spécialisée pour une 
réfection complète. Il était temps 
car une couronne de marche ar-
rière était cassée sur l’un deux. 
Remise en route au banc, dé-
capage peinture, revêtement 
au chromate de zinc et pein-
ture blanche de fi nition …

A cette étape, nous sommes dé-
but 2007, mon entreprise m’ac-
capare de plus en plus et ce sera 
donc une année de travaux « au 
ralenti » … 
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Début 2008 je suis en phase de 
vente de Localain Marine et 
signe défi nitivement la vente en 
juillet 2008.
La première chose qui me vient 
à l’esprit, c’est de terminer le 
Triton. Je le rapatrie donc à 
Caen dans un chantier compé-
tent du même style que celui de 
Saint Malo … y compris dans 
l’émission des factures … 
Beaucoup plus disponible, je 
suis tous les après midi « sur 
le pont » … et je commence à 
entrevoir enfi n le début de la 
deuxième vie de Triton … 
Et les travaux continuent …
Les deux réservoirs de gasoil la-
téraux (bien connus des « vieux 
Grandbankistes ») sont refaits 
en alu et sont destinés désormais  
à l’eau du bord, soit 680 litres.

Quant aux réservoirs de gasoil 
dans le coqueron arrière, je 
conserve les deux latéraux ré-
cemment refaits en inox et com-
plète par un troisième central 
assurant une capacité d’environ 
1000 litres.
Les pièces métalliques suppor-
tant les safrans sont refabri-
quées.

Au fur et à mesure tout est re-
monté en matériel neuf, hélices, 
lignes d’arbre en inox, joints 
tournant PSS en lieu et place des 
presses étoupe d’origine, tour-
teaux avec plateaux de serrage, 

silent blocs, direction hydrau-
lique avec tuyauteries serties, 
essuie glace, lave glace, etc …

La pose du teck de pont com-
mence. Les lattes sont collées 
sans vis avec joints sikafl ex. 
Pas grand chose à dire, sauf que 
c’est délicat et long … Ayant 
vu un peu large dans la quan-
tité, en plus du pont je recou-
vre donc le roof avant, le roof 
arrière et le fl y … et il m’en 
reste encore … mais j’aurai 
moins à repeindre plus tard …

Les chandeliers bronze sont 
raccourcis pour venir se fi xer 
sur la lisse du pavois et non plus 
comme à l’origine sur le pont 
afi n d’éliminer d’éventuelles 
entrées d’eau.
La plage arrière est reconstruite 
à l’identique. Le mat de charge 
cassé pendant le déménagement 
est refait en aluminium. Le 
liston cuivre ayant bien vécu est 
remplacé par un neuf en prove-
nance d’Allemagne. 
A l’origine, sur ce modèle il 
n’y avait pas de delphinière. 

En s’inspirant des Grand Banks 
récents, nous en réalisons 
une en aluminium doublé de 
teck et l’équipons d’un guin-
deau Falkon 1500 w en rem-
placement du Avon original.

Sur le plan confort, j’en profi te 
pour installer un chauffage à cir-
culation d’eau avec 5 radiateurs 
et 4 thermostats d’ambiance, un 
chauffe eau de 55 litres, un réfri-
gérateur 130 litres à la place de 
la glacière d’origine, une plaque 
de cuisson verre, un four grill mi-
cro ondes, un groupe d’eau sous 
pression avec réservoir hydro-
phore et une alimentation d’eau 
extérieure, deux WC électriques 
et 2 réservoirs eaux noires ; 
un 130 litres pour notre cabine 
arrière et un petit de 30 litres « 
de dépannage » dans le wc avant, 
radio, tv, etc, etc.
Le système électrique fait aussi 
preuve de beaucoup d’attention. 
Une installation complètement 
neuve est câblée, tant pour le 
circuit 12 volt que pour le 220 
volt ; parc batteries de servitude 
gélifi ées de 720 AH, batteries 
de démarrage 140 AH, groupe 
électrogène avec commande à 
distance QL Volvo 6 Kw installé 
à l’arrière de la cale moteur, on-
duleur 2000 VA, chargeur de bat-
teries 80 A 3 sorties avec tableau 
de contrôle, tableau électrique 
12 V à disjoncteurs bipolaires, 
tableau 220 V avec Bako.
Tout le mobilier intérieur étant 
terminé, le peintre armé de son 
pistolet peut intervenir. Deux 
couches de peinture et vernis 
satiné pour les intérieurs, trois 
couches de peinture International 
bi-composants pour les supers-
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tructures et trois couches d’une 
mono-composant pour la carène.

Côté navigation, je m’équipe 
d’un écran Raymarine CW 
140, gps, sondeur, radar, pi-
lote automatique, caméra dans 
la cale moteur, etc … Un ré-
pétiteur ST 70 me donne les 
fonctions au choix sur le fl y.

Le compas du poste de pilotage 
d’origine Sestrel Moore est res-
tauré intégralement. La sellerie 
intérieure, extérieure et les tauds 
sont confi és à un sellier local. 
Annexe semi-rigide Zodiac 
et hors bord 6 cv complètent 
l’équipement.
Initialement prévu en mai 
2009, la mise à l’eau a enfi n 
lieu le 7 septembre 2009 à 
Ouistreham. Je préfère passer 
sur les six semaines de mise 
au point à faire des ronds dans 
l’eau et sur tous les « petits » 
problèmes rencontrés mais, 
de toute évidence, inévita-
bles après un si long chantier.

Mi octobre, Triton débarque par 
camion sur la grand bleue au 
Cap d’Agde où un ami tient un 

chantier et s’occupe de la récep-
tion et des dernières «retou-
ches»

».

Fin octobre, nous prenons 
enfi n la mer direction Les Is-
sambres San Peire, tranqui-
lou en 4 étapes, Sainte Marie, 
Marseille, Porquerolles et San 
Peire, où depuis je prépare la 
nouvelle destination … le ral-
lye 2010 … A bientôt donc.

Même si d’aucun me traite de 
fou, aujourd’hui je ne regrette 
pas de m’être lancé dans cette 
aventure si déraisonnable soit 
t-elle … et elle l’est !
Par contre, une chose est sûre : 
« Ca va plus vite à écrire qu’à 
faire … » 
  
     
    
Alain CHAMBON
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Prince II        Neige tardive

Trois images  spectaculaires de PRINCE II sous une neige aussi tardive qu’abondante, suscitant 
quelques envies de réfection et d’installation pendant ce blocus interminable...

d’abord le lave-linge, puis un peu d’ébenisterie...

A bientôt!
Corinne et Michel



La Cartographie
NAVIGATION ELECTRONIQUE

Les cartes électroniques se sont largement répandues, sur des bateaux de toutes tailles, apportant un confort 
évident. Au delà du positionnement facilité par le couplage avec un GPS, elles peuvent permettre aussi les 
calculs de hauteurs de marée, l'affi chage des courants, la fonction AIS, etc... Leur facilité d’utilisation pourrait 
cependant faire oublier leur vulnérabilité aux problèmes techniques rencontrés en navigation de plaisance et les 
risques sérieux que peuvent entraîner une panne ou une cartographie imparfaite.
Toutes ces raisons nous ont conduit à lancer cette étude avec l’appui méthodologique du SHOM.
A/ Cartes électroniques : risques et précautions
En cas de panne de l'électronique, l’équipage peut se trouver en situation diffi cile. La prudence la plus élémen-
taire impose donc, en cas de défaillance des systèmes électroniques de navigation, GPS ou cartographie, de 
pouvoir rejoindre un abri par ses propres moyens, sans assistance extérieure.
Pour pouvoir faire face à une panne du système de cartographie, il est prudent de disposer :
- d’un GPS autonome et/ou d’une alimentation 12 V de secours,
- du jeu minimum de cartes « papier » permettant de rejoindre un abri par ses propres moyens,
- de connaissances suffi santes de la navigation par les méthodes classiques et de l’équipement correspondant.
En navigation, il est fortement conseillé- et obligatoire au delà de 6 milles d'un abri - de reporter périodique-
ment la position sur la carte du secteur où l'on se trouve ou sur le livre de bord.
B/ Aussi performant soit-il, le GPS connaît des limites
1. Le système peut tomber en panne
Les causes sont diverses: satellites défaillants, récepteur ou antenne endommagés (la foudre peut faire d’impor-
tants dégâts), batterie ou piles à plat, circuits électriques du bord défectueux.
2. Le récepteur GPS peut être mal paramétré
Parmi les erreurs qui passent généralement inaperçues de l’utilisateur, citons:
a) La référence géodésique utilisée par votre GPS peut être différente de celle de votre carte : WGS84, ED50…. 
En France métropolitaine, les cartes papier d’édition récente sont de plus en plus, en coordonnées WGS 84
Les cartes papier françaises offi cielles qui n’ont pas fait l’objet d’une réédition récente, même si elles sont 
neuves, sont encore pour quelque temps en coordonnées ED 50. Les écarts de position entre WGS 84 et ED 50 
sont d’environ 150 mètres, (à comparer aux 10 mètres de précision que peut donner un bon GPS correctement 
paramétré).
Les cartes électroniques sont pratiquement toutes établies par l’éditeur sur la référence WGS 84.
Vérifi ez donc que la référence géodésique de la carte (indiquée de façon visible sur les cartes papier récentes) 
et celle du GPS (voir sa notice) sont bien les mêmes. Dans le cas contraire, adaptez celle du GPS à celle de 
la carte. Si cela n'est pas possible, prenez une marge de sécurité suffi sante par rapport aux dangers, et, SUPE-
RIEURE à l’écart de position affi chée par les 2 systèmes géodésiques.
b) D’autres paramétrages du GPS peuvent avoir une incidence sur la position indiquée.
Au delà des erreurs inhérentes à l'ensemble du "système GPS", des « corrections programmées » sont parfois 
introduites par vos GPS, pas toujours faciles à détecter et à identifi er dans les « menus ». Le plus simple est 
généralement de les annuler.
Il convient donc de toujours garder une marge de sécurité et de ne pas se fi er aveuglément aux bonnes
performances théoriques du GPS. Une carte marine étant constituée d'un patchwork de levés de différentes
périodes, récentes comme très anciennes, les coordonnées de différentes parties d'une même carte peuvent
présenter des erreurs très différentes. L'ancienneté des levés est normalement précisée sur les bonnes cartes.
En pratique, vérifi ez sur une positions connue d'une carte où les levés sont récents (jetée, place de port, bouées, 
bien que celles-ci évitent) que votre positionnement GPS reporté sur la carte est juste.
C/ Les matériels, les logiciels et les cartes
1. Les matériels :
Deux choix principaux existent en matière d’équipement :
�  Les lecteurs/traceurs
Il convient AVANT de choisir le lecteur, de sélectionner d’abord la cartographie qui paraît la meilleure et la 
mieux adaptée au programme envisagé.
On se méfi era des écrans de format « timbre poste » (moins de 5 pouces de diagonale) dont la lisibilité est diffi -
cile et qui obligent à zoomer et dézoomer très fréquemment..
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�  Les PC embarqués
Il en existe une infi nité de variantes. Leur coût peut être raisonnable quand il s’agit de portables terrestres et 
leur consommation modérée, bien qu’en général supérieure aux lecteurs-traceurs à taille d’écran équivalente.
Les PC marinisés les plus performants (fanless, mémoires fl ash, alimentation directe 12 volts) ont des consom-
mations non négligeables du fait des nombreux accessoires nécessaires : alimentations, régulateurs de tension, 
convertisseurs de données NMEA, périphériques, AIS,…. Avec tous ces accessoires, on descend rarement en 
dessous de 4 ampères.
Les PC sont évolutifs mais un peu fragiles à la mer (connexions, souris,...) sauf modèles "durcis" mais très 
coûteux.
2. Les logiciels :
Ils sont inclus dans les lecteurs/traceurs mais sont à ajouter sur un PC.
Les logiciels ont une incidence considérable sur l’aspect visuel de la carte :
Il est donc très souhaitable de tester plusieurs logiciels avant d’investir pour sélectionner le produit qui corres-
pondra le mieux à vos besoins et auquel vous vous adapterez le plus facilement
Il est fortement conseillé de retenir un logiciel assurant aussi certaines fonctions utiles, en général et proposées 
en option : hauteurs de marée, généralement précises et cohérentes avec les données offi cielles, récepteur AIS, 
journal de navigation, alarmes. Mais attention aux logiciels très sophistiqués, aussi diffi ciles à charger qu'à 
utiliser !
Si vous ne naviguez pas toute l’année, prévoyez en début de saison de réviser les principales fonctionnalités de 
votre logiciel.
3. Les cartographies :
a) Deux types de cartes sont présents sur le marché :
Les cartes « raster » : ce sont des photocopies électroniques des cartes, dites offi cielles lorsqu’elles sont éditées 
par des services hydrographiques, ou privées établies par des éditeurs indépendants.
Les rasters de cartes offi cielles sont généralement aussi fi ables que les cartes papier dont ils dérivent.
Les cartes « vectorielles » : Elles sont bâties à partir de données de base généralement issues de services
hydrographiques offi ciels mais profondément transformées dans un processus de vectorisation propre à chaque 
éditeur,
Les cartes dites "ENC", vectorielles et éditées par les services offi ciels sont très fi ables mais onéreuses ; elles 
sont les seules autorisées sur navire de commerce, mais pas encore assez bien adaptées à la Plaisance.
b) Comment choisir sa cartographie :
Nous n’avons testé que les cartes électroniques les plus utilisées par les plaisanciers naviguant en France.
Toutes les cartographies ne se valent pas sur le plan de la sécurité :
Les symboles utilisés par certaines cartes vectorielles diffèrent des symboles normalisés des cartes offi cielles.
Certaines cartes ne respectent pas les conventions défi nies par les hydrographes offi ciels en fonction de l'échelle.
Plusieurs manques ont été relevés sur certains dangers : roches découvrantes dont les cotes étaient mal indi-
quées ou omises, secteurs de feux plus ou moins lisibles, manque de certaines informations importantes pour la 
sécurité. Tout cela peut être lourd de conséquences.
Avant d’acheter une carte électronique, faites vous bien préciser la date de dernière mise à jour ; n’hésitez pas 
à vérifi er dans une zone connue que les GAN (Groupe d’Avis aux Navigateurs) avant cette date ont été pris en 
compte. Vous trouverez l’historique des GAN français sur le site du SHOM (www.shom.fr).
Mise à jour des cartes électroniques
Avant d'acheter, faire préciser la date de mise à jour de votre cartographie et ne pas hésiter à vérifi er, par exem-
ple dans une zone connue, que les GAN (Groupes d'Avis aux Navigateurs publiés par le SHOM) ont bien été 
pris en compte. Vous trouverez l'historique des GAN français sur le site du SHOM. Nous avons en effet consta-
té que certaines corrections n'étaient pas reprises sur des cartes vectorielles d'éditeurs privés. Seules les ENC 
peuvent être corrigées automatiquement par téléchargement des corrections, mais ce service est trop coûteux 
pour la majorité des plaisanciers.
Les autres éditeurs proposent seulement des « reprises » des supports anciens et leur remplacement par des car-
tes fraîches dans des conditions peu attractives (actuellement environ 50% environ du prix de vente des cartes 
neuves).
Le choix d'une cartographie :
Si l’on privilégie la facilité d’utilisation sur un matériel simple et fi able, ce sont les lecteurs-traceurs que l’on 
retiendra, mais on devra alors utiliser des cartes vectorielles privées. Il faut savoir que la fi abilité de cette carto-
graphie est moindre et le risque d’erreurs non nul, notamment dans les zones rocheuses, soumises à marées ou à 
forte densité de balisage.
Si l’on choisit de naviguer très près de la côte, à proximité de rochers ou de bancs, comme peuvent le faire plai-
sanciers ou pêcheurs-plaisanciers, on préfèrera les cartes raster, copies exactes de cartes offi cielles.
Si l’on pratique la navigation hauturière les inconvénients des cartes vectorielles privées s’atténuent. Leur prix 
raisonnable et leur bonne couverture mondiale peuvent inciter à les sélectionner.
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Cartographie (suite)
Les cartes raster de base paraissent actuellement rester les plus adaptées à la plaisance : elles sont fi ables, fa-
ciles à prendre en main lorsqu’on est habitué aux cartes papier, régulièrement corrigées et leur principe même 
(photocopie) les met à l’abri des risques d’erreur de production. Le coût des cartes raster est abordable. Ne pas 
oublier que même les cartes papiers (et les rasters) incluent des relevés manuels, réalisés avant l’arrivée des 
GPS, et donc moins précis.
Les Gadgets : Nous n’avons pas été du tout convaincus de l’intérêt des cartes vectorielles « enrichies » de gad-
gets divers :vues en 3D, photos aériennes, documentation touristique. Leurs quelques avantages ne nous parais-
sent pas justifi er l’investissement supplémentaire en cartes, en logiciels et en puissance du matériel.

c) Coûts comparés des différentes cartographies
Les cartes d’éditeurs privés, raster ou vectorielles, sont les moins coûteuses du marché.
Une rapide estimation de coût, réalisée sur la base de tarifs 2009, permet de donner quelques ordres de gran-
deur des prix de vente des cartes (hors logiciel de lecture et hors matériel). Précisons que les tarifs varient 
fortement selon la zone couverte et la présence ou non d’accessoires secondaires.
Nous basons cette estimation sur les versions de base pour des grandes zones géographiques :
Pour la totalité des côtes françaises (Mer du Nord, Manche, Atlantique et Méditerranée) :
- Cartes SHOM papier (177 cartes) : environ 3.800 €
- Cartes ENC : environ 1400 €
- Cartes privées raster : environ 400 €
- Cartes vectorielles privées : environ 240 à 590 €  selon les gadgets incorporés
Compte-tenu des découpages, si le navigateur souhaitait acquérir les cartes d'une zone plus restreinte, par 
exemple la côte Atlantique, de Brest à l'Espagne, ou la Méditerranée, le coût relatif des cartes papier du SHOM 
et des ENC diminuerait car celles-ci sont vendues "à l'unité" et non au "pack :
- SHOM papier (env. 55 cartes) : environ 1.200 €
- ENC environ : 500€
- Cartes raster privées : environ 179 €
- Cartes vectorielles privées : environ 180 à 300 €  selon les gadgets
CONCLUSION
Cette présentation avait pour objectif de vous guider lors du choix d’un système : matériel, logiciel et cartogra-
phie. Tous les systèmes ne se ressemblent pas et, selon l’usage et la technicité de l'équipage, on sera amené à 
privilégier tel ou tel matériel et telle ou telle cartographie, suivant le type de bateau, vos besoins, votre mode et 
votre zone de navigation.
Les coûts des différentes solutions sont très différents
A l’usage, la cartographie électronique à bord apporte une incontestable facilité d’utilisation, et de sécurité, 
quand tout se passe bien. Si des diffi cultés surgissent, vous pouvez vous trouver en réelle diffi culté.
Conservez donc toujours les outils traditionnels, un minimum de cartes papier, compas de relèvement, règle 
de navigation, compas à pointes sèches, crayon et gomme, sans oublier de tenir un livre de bord ! Ce qu'il faut 
pour regagner un abri sans moyens d'assistance extérieurs.

Etude coordonnée par Jean-Claude FAVERIS avec la participation en Atlantique de Jean-Bernard BRIGNOLI
Pierre-Yves LE GUEN Michel LOLLIER
et en Méditerranée de Jean LARROQUE Jean-Yves LECESNE Gilbert LEFEBVRE
Nous remercions le Service Hydrographique et Océanographique de la Marine (SHOM) et particulièrement 
MM François LACROZE et Michaël LE
GLEAU, de leur appui effi cace et de leur disponibilité.
Reproduction, même partielle, de ce document interdite sans l'accord de l'Union Nationale des Associations de 
Navigateurs
L'UNAN décline toute responsabilité relative aux erreurs ou omissions qui pourraient y fi gurer
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CONSIGNES  DE  SECURITE ESSENTIELLES 

AVANT D’APPAREILLER

   Consulter une météo Marine (capitaineries, VHF, internet, téléphone). 

   Vérifiez que bateau et ses équipements sont en ordre de marche. 

   Mettre à poste le matériel de sécurité correspondant à l’éloignement,  
    Vérifiez qu’il est en bon état et que l’équipage saurait l’utiliser. 

   Assurez-vous que vous n’êtes pas en surcharge. 

   Vérifiez que vous disposez d’assez de carburant et d’une réserve. 

   Ayez un signal lumineux étanche, qui est toujours obligatoire à bord. 

PENDANT LA NAVIGATION 

   Portez toujours vos gilets de sauvetage ou harnais lorsque la  
    récupération d’un homme à la mer serait difficile : de nuit,  dans  les 
    passages délicats,  et en permanence pour les enfants et les 
    mauvais nageurs,… 

   Les trajets en annexe sont particulièrement dangereux et le port du  
    gilet de sauvetage y est particulièrement recommandé. 

   Surveillez l’évolution du temps : orages ou grains ne sont pas 
    toujours  prévisibles.  Apprenez  à  reconnaître  les  signes  
    annonciateurs. Rentrez à temps ! Ou prenez vos dispositions ! 

  Veillez le canal 16 aussi souvent que possible, signalez les bateaux 
  en difficulté et informez le  CROSS des dangers rencontrés. 

� En mer, l'entraide est un devoir, parfois une obligation. 
Plaisanciers, proposez votre aide à un autre bateau en difficulté. 

   
N’OUBLIEZ PAS QUE  … 

   50 %  des demandes de secours sont dues à des avaries ou pannes 
    mineures, qui peuvent conduire à des situations de détresse. 

   Ces avaries auraient souvent pu être évitées par un minimum 
    d’entretien préventif et quelques vérifications avant le départ.  
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GESTES D’URGENCE   EN  NAVIGATION 

N’abandonnez jamais votre bateau avant d’être certain qu’il va 
couler ou qu’il brûle, mais préparez une éventuelle évacuation : 

Message de détresse au CROSS, Gilets de sauvetage sur soi, 
radeau ou annexe prêts, sacs de survie préparés à l’avance, 

VHF portable étanche, téléphone, vêtements chauds,  boissons,… 

HOMME A LA MER 

   Crier « Homme à la mer » et appuyer sur le bouton MOB du GPS, 

   Lancer une bouée couronne, rester auprès, sans la perdre de vue, 

  Si on s’éloigne, Baliser le sillage d’objets flottants non dérivants, 

   Se préparer à récupérer l’équipier et à demander assistance ( VHF ) 

   Attention aux cordages dans l’hélice en récupérant l’homme à la mer. 

PANNE  DE  MOTEUR

 Voilier : marcher à la voile et se rapprocher d’un abri, puis mouiller. 
 Bateau à moteur : Mouiller en sécurité le temps d’identifier la panne et  
 si possible de la réparer. 
On peut informer le CROSS de la situation. 
      On n’appellera à l’aide que si l’on ne peut pas se mettre en 
       sécurité par ses propres moyens. 

ACCIDENT  MEDICAL 

Contacter le CCMM  Centre de Consultation Médicale Maritime 
par l’intermédiaire du CROSS pour un diagnostic en mer. 

ECHOUEMENT   
Marche arrière, faire gîter le bateau pour se dégager sur la route 
inverse,  évaluer les dégâts, s’il y a risque d’avarie sérieuse, demander 
de l’assistance et organiser la sécurité de l’équipage. 

VOIE D’EAU 
Identifier la source (goûter : eau salée ou douce ? ), essayer d’étaler 
l’entrée d’eau  avec des seaux ou en pompant, et de colmater. Si on 
n’y parvient pas, donner l’alerte en précisant sa position  et se 
préparer à évacuer ( voir le cadre en tête de la fiche ). 
         Mars 2009  

U N A N 
Union Nationale des Associations de Navigateurs 

Plus de 50 % des demandes d’assistance sont dues à des pannes de 
moteur ou à des avaries, qui auraient souvent pu être évitées 

     Principales causes de panne Prévention ou dépannage 

MOTEUR 

Expliquent 
60 % des cas 
d’assistance 

Panne de carburant Etalonner la jauge, vérifier le carburant 
avant d’appareiller et avoir une réserve  

Carburant pollué ou  
filtre encrassé 

Effectuer les révisions à temps et nettoyer 
les réservoirs régulièrement. 
Savoir remplacer les filtres à la mer et 
purger l’air du circuit de gazole 

Démarreur ou batterie à plat Inspection du câblage, des cosses 
(desserrées), vérifier la charge. 

Défaut de refroidissement 

Vérifier fréquemment le débit de l’eau de 
mer. Changer le rotor aux dates prescrites. 
Apprendre à changer soi-même le rotor de 
pompe à eau en mer en cas de panne. 

GREEMENT Dormant  (mât, haubans,) 
Courant   (cordages et voiles) 

Inspection régulière au port (y compris 
grimper dans le mât ),  et rechanges à bord 
pour pouvoir réparer. 

GOUVERNAIL Avarie de liaison entre roue et 
safran ou rupture de safran 

Inspection régulière et entretien préventif. 
Tester la barre de secours et pouvoir 
réparer les drosses. 

VOIE D’EAU Vannes ou passes-coques Inspection régulière, et fermer les vannes. 

ELECTRICITE 

Batteries anciennes, ou  
« fatiguées » par des 
décharges trop profondes. 

Gérer les batteries de service, suivre le 
niveau de charge, ne pas décharger au-
delà de 50 à 70%  selon le modèle. 

Défaut de charge par 
l’alternateur 

Vérification de la charge  après le 
démarrage. Un compte-tours en panne est 
un des signes de l’absence de charge. 

Lignes défectueuses entre 
batteries, tableau et appareils 

Vérifier les lignes et pouvoir les réparer à 
bord avec un  contrôleur, du  fil, des cosses. 

ELECTRONIQUE 

Humidité ou corrosion des  
appareils, lignes et capteurs  

Entretien préventif,  hivernage en milieu 
sec, produits hydrofuges 

Surtensions, inversion de 
polarité, piles de « mémoire » 
trop âgées 

Installation correcte, Entretien préventif, 
remplacement des piles 

Les appareils importants pour la sécurité (VHF, GPS, lecteur de cartes) 
peuvent utilement être doublés par des instruments portables étanches    
                               alimentés par piles alcalines.                                               Mars 2009

U N A N 
Union Nationale des Associations de Navigateurs 

NOM du bateau :                                            Indicatif radio : 

N° d’immatriculation      Quartier :                                 

APPEL D’URGENCE PAR VHF 
  

       Vérifier que la VHF est sous tension  (ON) 
      Sélectionner le canal 16 ( ou accès direct par touche 16 ) 

 Vérifier que le canal 16 est libre puis Appuyer sur la pédale du  
      micro pour transmettre, la relâcher pour écouter. 

       Détresse : May day, May day, May day  
Danger grave et imminent avec besoin d’aide immédiate pour le 
 navire ou une personne  (homme à la mer notamment),

       Urgence :  Pan pan,  Pan pan,  Pan pan 
            Urgence pour le navire (avarie, remorquage), un blessé ou malade. 
            
       Sécurité  :  Sécurité, Sécurité, Sécurité 
           Pour signaler au CROSS un objet flottant dangereux, phare éteint,  
 ou tout danger pour la sécurité de la navigation…  

APPEL  D’URGENCE PAR VHF/ASN 
    Appuyer 5 secondes sur le bouton rouge de détresse
       (protégé par un petit capot transparent rouge). 
     Accusé réception sur 70 et le CROSS vous rappelle sur le canal 16 . 

   Dès que le cross vous  rappelle sur 16 
   1°-  S’identifier  « Ici… nom et type et taille du bateau, position,  
           nature de l’évènement, nombre de personnes à bord, …). 
   2°-  Répondre à ses questions, suivre ses conseils. 
   3° - Pour faciliter la liaison, confier la VHF à un équipier dédié. 

La VHF est le moyen de communication en mer 
le plus efficace pour la sécurité. 

Mal l’utiliser peut compromettre un appel de détresse. 

Sans VHF, on peut joindre directement les CROSS par téléphone GSM   
Numéro d’appel unique   1 6 1 6

Le canal 16 doit être conservé aussi libre que possible. 

Les canaux 67 et 68 sont affectés aux opérations des CROSS. 
Les sémaphores peuvent être joints sur les canaux 16 ou 10.  

Les ports de plaisance sont appelés directement sur le canal 09. 
Contacts entre navires sur les canaux 06, 08, 72, 77. 
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Salé-Sucré
  Le temps est un ennemi implacable; non, pas le temps météo, mais le temps, 
heures, minutes, secondes.
 Des êtres chers, des amis nous quittent et d’aucuns affirment  que l’on ne se fait 
plus d’amis nouveaux après un certain «age!

                     «FOUTAISES !!!L’AGBM nous prouve le contraire. 

  Avec les rencontres parfaitement improbables qu’elle nous sert sur un plateau, elle nous 
permet de nouer de nouvelles et solides amitiés qui n’ont rien à envier aux anciennes.
  Perdre un être cher ou un ami est terrible, mais le pire serait de ne pas l’avoir 
rencontré»

     Merçi  LOUIS-GUY
           Jacky «FX-ONE»
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Les trois tamis de Socrate
Un jour, un homme vint trouver le philosophe Socrate et lui dit :
- Écoute, Socrate, il faut que je te raconte comment ton ami s’est conduit.
- Je t’arrête tout de suite, répondit Socrate. As tu songé à passer ce que tu as à me dire au 
travers des trois tamis ?
Et comme l’homme le regardait d’un air perplexe, il ajouta :
- Oui, avant de parler, il faut toujours passer ce qu’on a à dire au travers des trois tamis. 
Voyons un peu ! 
Le premier tamis est celui de la vérité. As-tu vérifié que ce que tu as à me dire est parfaite-
ment exact ?  
- Non, je l’ai entendu raconter et... 
- Bien ! Mais je suppose que tu l’as au moins fait passer au travers du second tamis, qui 
est celui de la bonté. 
Ce que tu désires me raconter, est-ce au moins quelque chose de bon ? L’homme hésita, 
puis répondit :
- Non ce n’est malheureusement pas quelque chose de bon, au contraire...
- Hum ! dit le philosophe. Voyons tout de même le troisième tamis. 
Est-il utile de me raconter ce que tu as envie de me dire ?
- Utile ? Pas exactement...  
- Alors, n’en parlons plus ! dit Socrate. 
Si ce que tu as à me dire n’est ni vrai, ni bon, ni utile, je préfère l’ignorer. Et je te conseille 
même de l’oublier... 



C

Pour rire un peu !...
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Comment résoudre la crise
Ça se passe dans un village qui vit du tourisme, sauf qu'à cause de la  crise il n'y a plus de 
touristes. Tout le monde emprunte à tout le monde pour survivre. Plusieurs mois passent, 
misérables
 Arrive enfin un touriste qui prend une chambre. Il la paie avec un billet de 100 €. Le touris-
te n'est pas plutôt monté à sa chambre que l'hôtelier  court porter le billet chez le boucher, 
à qui il doit justement cent euros. Le boucher va aussitôt porter le même billet au paysan 
qui l'approvisionne  en viande. Le paysan, à son tour, se dépêche d'aller payer sa dette à 
la  pute à laquelle il doit quelques passes. La pute boucle la boucle en se  rendant à l'hôtel 
pour rembourser l'hôtelier qu'elle ne payait plus quand  elle prenait une chambre à l'heure. 
Comme elle dépose le billet de 100 € sur  le comptoir, le touriste, qui venait dire à l'hôtelier 
qu'il n'aimait pas sa  chambre et n'en voulait plus, ramasse son billet et disparaît.
 
 Rien n'a été dépensé, ni gagné, ni perdu. N'empêche que plus personne dans  le village n'a 
de dettes. N'est-ce pas ainsi qu'on est en train de résoudre  la crise mondiale?

Evidence
Une jeune journaliste de CNN avait entendu parler d’un très, très vieux juif qui se 
rendait deux fois par jour prier au mur des lamentations, depuis toujours.
Pensant tenir un sujet, elle se rend sur place et voit un très vieil homme marchant 
lentement vers le mur..
Après trois quarts d’heure de prière et alors qu’il s’éloigne lentement, appuyé sur sa 
canne, elle s’approche pour l’interviewer.
 «Excusez-moi, monsieur, je suis Rebecca Smith de CNN. Quel est votre nom ?»
«Morris Fishbien» répond-t-il.
«Depuis combien de temps venez-vous prier ici ?»
«Plus de 60 ans» répond-t-il.
«60 ans ! C’est incroyable ! Et pour quoi priez-vous ?»
«Je prie pour la paix entre les Chrétiens, les Juifs et les
Musulmans. Je prie pour la fi n de toutes les guerres et de la haine.
Je prie pour que nos enfants grandissent en sécurité et deviennent
des adultes responsables, qui aiment leur prochain.»
«Et que ressentez-vous après 60 ans de prières ?»
«J’ai l’impression de parler à un mur.»
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Petites annonces

N.B. Les annonces de ce bulletin sont 
faites sous la responsabilité des annon-
ceurs et n’engagent d’aucune manière 
la responsabilité de l’Amicale.

  
Vends GB 42 Classic de 1983 polyester, très bien équipé et entretenu avec 
amour, excellent état, 2 moteurs Ford Lehman 135 CV, générateur Köhler 4 
kVa 2009, biminitop, 2 WC électriques, annexe sur bossoirs inox + HB 2 CV, 
visible à Bonifacio, Prix 198.000 €

Contacter J-P JOLY : 06 08 84 14 60

  
« A vendre Marick : Grand Banks 52 ‘ Europa 1998 excellent état. 2 moteurs 
Caterpillar 420CV, 3 cabines doubles 2 salles de bain + 1 cabine double et 
salle de bain équipage. Stabilisateurs, propulseur d’étrave, désalinisateur, air 
conditionné, électronique complète, annexe. Situé à Port Grimaud .
Contacter Dominique Touzet
 Tél 0041 27 771 80 18 ou 0041 79 221 0023. touzet@verbier.ch »

  
36 classic avec les tauds bordeaux de 1979, plastic, 120CV FORD, réservoirs 
neufs, bateau très bien entretenu, pavillon monégasque
120.000 euros
Contacter : Corinne Lorenzi
tel: 06.16.92.33.12

  
Vends GB 48 MY Bois 1974 coque # 57, bateau bien  entretenu, bon niveau d’équipement, électronique com-
plète, 2 moteurs John Deere 138 CV, générateur 15 kVa, pavillon espagnol, TVA payée, visible Playa de Aro. 
Prix 250.000 €

 Contacter J.M. VENDRELL CORTADA : 00 34 609 640 994

 
 Vends GB 50 1975, 2 moteurs Iveco 270 CV de 1984, 2 GE, stabilisateurs Wesmar, passerelle hydraulique, 
grue fl y, bateau parfaitement entretenu. Prix 220.000 €

    Contacter Marc Donarier : 06 85 52 78 05, e-mail : donariermarc@aol.com

 
Vends 1 place de port pour bateau 12m à Marina Yasmine Hammamet, Tunisie. Bord à quai, borne avec élec-
tricité, eau, téléphone, TV. Climat idéal, chantier Rodriguez sur place avec équipement ultramoderne. Accès 
facile Méditerranée Ouest et Est. Reste 27 années d’amodiation. Prix de la place : 25.000 euros.

    Contacter Marc Fischer : 06 13 27 02 41 ou e-mail : marc.fi scher4@wanadoo.fr28



Incitation !...
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Je ne pense pas avoir été le seul, jusqu’à ce que je reçoive une pu-
blication émanant de mon ancien milieu professionnel, à ignorer 
d’où sortait l’arobase : @,  dont acte.

J’espère que cette découverte incitera l’ensemble de nos amicalis-
tes à, soit vérifier son adresse sur l’annuaire AGBM, soit nous com-
muniquer une adresse e-mail pour ceux dont nous ignorons encore 
les coordonnées Internet.

Des frais d’affranchissement  non négligeables pourraient ainsi être 
évités. Nul doute que le trésorier vous en soit reconnaissant. 

Remerciements anticipés.                                    Michel Ginoux
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